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a biographie, que nours pîublons auijoîrd'cui, a pari est vrni P/'mi ManîL audement du Ï nov7 novembre 1739.-Parlant à ses diocésains de l'utilité de

b higrapie qe nos pulios auourdmi, parntriqu iissinlu disait : -Vouis en avez presque 'OUse exapev apu

lk a Religion, il y a~ déj à iublit 1 e teîrii rimais eolauiiei elle ne caqu pa nleio*îîeî <î,a o.î 1 les yeuîx la preuve la plus

frapp:îunte dans les bénédictions singulières qu'il a plu au Seigneur de répan-

e4'intérèt et tillc d'ailleurs le sujet de cette biographie est un Canaïdien, nous dr :ur les travaux apostoliques du R. P. Duplessis, prêtre de la Compa-

;-avons cru f*aire la.isir Lacos lecteurs en la reproZlinlmsant gnie de Jésus. 'o seuleiei es onver-sions innombrables ont été op-
réas par le ministère d, ce religieux dans les différens- endroits où il a arr-

NOTI CE SUR 'L. P. DUPLESSIS, nont.é ba parole de Dieu ; maiste liras lu Tout-Puissanta méme daigné re-

DEl b i R Ç A ne -.le-sus. nouveler ses merveilles, pour confirmer la prédication de son serviteur-par
'CádE NssiNNAnE itA9A s DEf.Acp:tPANIEnE SU- eS guiÕrisons les plus miraculeuses.

Entre les orateurs chréticns qui, dans le siècle dernier, se sont fiit en guérvsn la missincdeLae Ped

'France une réputation populaire, il faut compter le P. IJupless célèbre <Dè avant la mission de Laon, le P. Duplessis an avait donné une à

misionaredu l.In fpugi de Jésus. '-On a vui avec peine quellesiiu Nancy, po>ur remplir les vues pieu-ises du roi Stnsarui avait fondé, dans

gaphles ghaiont à moip un dilece absolu. C'est pour-réparer cet ou- ses Eias de Lorraine et de B trrois, des rnissions dont il avait chargé les J&

bli qu'un savant kcclèsistique veut bien nous communiquerda notice sui- suites.

vante. Elle salvera de Poubli la mèmoire dl'dun religieux plein (le zèle, <lui Après avoir ainsi évangélisé le nort dan la France, et par ses travaux

pendant plus d vingt-cing ans annonîça la pare'e de Eien avec succès dans postoliqus immortalisé son no dans la Picardie et l'Artois, enBr

la c.~aeciaipliur provinices frrac.pcucîd'un ateur cunteflpOraitt,lC zélé flhi5stonnire ce rendit en Bretl--
, avpitale t plsieuri province ar ançavril .(ne El était appelé par MIgr. Turpin de Crisé, évéque de Nantes. Cette

'que à laquelle Cte colonie à la France. Entré dans la (Socié é ville épiscopnie et celle de Câteaîuhriand reçurent, en 174, le bienfait de

qe e JéLus, il f ett ca rél'niei ppnruui en t la philosophie dadns le aIl6t la mLssiun. les paroisses de P triac et de Bellisle dans -la même province

'- e éuil fu hrg 'nse ignomer - àa phlsehiern -lu colleg ds miirraonA obtinrerrt aussi cette favcur.

-et Aniiens fut lepîier tàre dloen çOI zèle. M. D'Orléans de Laniote., Revenu clans les environs de Paris, le P. Duplessis, à la demande de

ui cA iens par sa pièmie venatr dte onmméle M .c s i e nn de a mppe . M . de VintimiLle , évangélisa , an 1742, la paroisse de Conflans-Charentdn
ei 61are ar a pètè veait<Pare onuu ace ièg. I pr atal navec sesý coinfrères -les -Peres Sgdde Soult, Le Brun.et -Perrin. " Ce se-

dans sa ville épiscopale le P. Duiplessis, qui s'y rendit, et y donna an 73,.v ouses dutc lsuie aéCøni de Le nse eraitd y se

-avec sept de ses confrères, une mision, dont le succès fui des plus ceuso- Cours rait d'tannt plus utile a Ceulans que le jvnsénie avait dû y faire

lans. Elle sa termina par une procession. solennèle du samit Sacrement a er raviges, pendant que le fiameux Vare, mort évêque de Babyloneurge,-

laquelle l'évêque ulicia, et où assstèrent tout le clergé d'A miens, le prési- vernait cette paroinsean qualit de curé.

diml et le corps 4le villa. L'uniiéc suivante, le zélé missionnaire évangélisa <C La mission de Confnns avait été précédée de celle de Saint-Denis pré

Sait-Germiu-enLaye et A bbevil. A Saint-Germai, il uit pour com- Paris. D'autres curent, lieu 'es années suivantesr à Provins, an 1744 ;6

pagnons de ses travaux quelques Jèsuites,qîui se sont fait tua nom comme ora- Evreux, en "1746; à Saumur, an 174. ; et à éaleau, e mn 1748; Rouen

:leurs, enr'autres le P. Ségand. n'uîience fut immense aux exercices. Com- avait' léjà poLdé le Père Duplessis en '1738 ; il avait égaledent exercé

mencée le 29 avril, cette issin ne finit que le S join. Dans une comamu- son zèle à Elbur, au Pnt-e-l'Arche et à Gisore. La capitale de la Nor-

nion générale on compta jusqu'à quatre mille hommes, et plus île trois mille aandie le revit en 1748. 1eaux et Langres furent en 1749 les théâtres de

feniles. La fople se portait tellement aux sermons du P. Duplessis, que, le ses travaux. En 1751. il vint clore le jubilé au collèga de Louis-le-Gra17t6

jouîr de la Fét-Dieu, il rut obligé de prêcher dans la cour de l'hôpital, tan- à Paris. N. de La M otte l'appela encore à Arnc e n 1756, et cette fou-

dis qu'un autre missionnaire faisait le sermon dans l'église. Celte d'Ab!hc- velle nission, comme cele de 1735 prod t is . vrntab o e usad'A

ville, eomnceicéc le 23 juin, fut ouverte par l'évèque d'A iiens, et produisit Abblie-ille l'eut aussi alors pourla seconda fois. Le vénérable évêque d'A-

-ussi de g.La clôture et la plntation de la croix attirèrent un iiens prit part au travail de la mission, et, chaque dimanche à la messe, il

us egtraordi iaire de peuple, et le P. Duplessis .rcha à cette cèrélio- aisait l eoîuimunion gérale. Le zélé misnn:re évaneélisa en 1759

ond cea parois de Saiorr Nicolas du-Chrdonnct à Paris, et Ilannée suivante la

Au commenîrenent du 173S. ce Père se rendit à Arras, pour-rèpon- ville de Saint Quentin. L'évêque de Ncyon, dans le diocèse duquel cette

dre au désir de Fraiçois Boglionu de la Salle. évèque dce cette ville. On vou- ville se tr-ouvait alors, assita à cette mission et celle de sa ville épiscopale

'lait surtout le charger de donner la mission nux troupes tie la garnison, pour qui la suivit

les disposer à la piue. A cette époque, on d'occtipnit en France des le-- 'Tandis que le Père Duplessis parcourait ainsi la rance pour trvailler

-soins spiritiit ulIt-l-s nillitaires. Caux d'Arras répondirent par leur docilité à la conversion et à la sanctification d es uà la libdelis' évêques

aux efforts di é zlmisionnaire, et rendircnt ses tu-aviux fructueux. Ce qui savaient apprécier ses vert.d s tlents, titi infâne Iîheliist& le pour-

fut pendant cette mission q1u'iune fille très-infirme fut subitement guérie, an suivait avec un neharneient dlont il y a peu daexemies avant cette époque.

priant, le 19 nairs, dans 'église des Jésuites, dant une croix qui avait été Chaque année le gazeticr jansènistn mventait de nouvelles coloiniies contre

b-rite la veille, et qui était destinée par le P. Duplessis à remplncer tn an- le Vénérable Père et ses collaborateurs, sans qu'on voie que celui-ci ait ja-

'cien calvaire, érigé nutrefois sur îunî remp1 îart de la ville, et détruit par Pinju-- miis cherché à se justifier de ces torts prétendus, so contentant pour tout?

-re du temps. Ce miracle, suivi de plusicurs auirs, avant été examiné avec 'réponse de continuer son Suvr avec- constance. Nis enfin le muaient ar-

plus le grand oiun fut recnnul très-réel, et publié par l'évêque d'Arras, dais riva o les néchans devaient recueillir le fruit de leurs effors ha Sociète

un Llandcieent qu'i donna le 26 avril suivant. L'èvêque de Lan le publia de jienls fut détruite-en Franc et le P.Duplessisdéià prsque eîagèaire

cgalemeai en aonoçant la mission ique le même l'ère dona dons sa cahé- fut oiuli"ê de oite ss confrères. ¯U se retira à l'Phôpital de Cliàtillon-vur-

drale, à la fin de 17.. Sc, en qualié de pensionnaire ; mais il n'y resta pas longtemps. M. da

' La réputnition de ilihomme de Dieut s'accrut tellenient, que les évêque lontmorii le Siinîr, très-digno évêque dle Langres, Iappela prés da

J'appelaient à J'envi pour évangéliser leuurs tr-nipenuiC., et pour lui donner wui et eun fit sou comn ensat A l'époque de la mort de ce prélat.arr vée eh

-de jstes luanges. Voici comment 'spiait à son sujet lvêtque de Luocn. 1770, le Pèrc quitta Mussyrêsidence habituelle des évêques de Langres et

'dans un Mnîidenent diti 22 novembre 1738: "C'est par mun ef't singulier de la ,e rendit à Paris, où lon croit qu'il mourut. Il nous a été unposile,mal.

-divine miséricorle que nous possédons un mîissionuaire célèbre, qtue tous les uzré nos recherches multipliées. uic nous assurer dii lieu et ie la date de la

-diocèses s'em pressent d'avoir-etdont Dieu a béni les infalignlhles travatuxet par Muort de ce pieu- mlissioniiaire. . La dispersioni de la Compagnie île Jésus

des conversionis innonbrables et par des prodiges inuis.TDmoin ce qui se pis- et la persécution que les parlements exerçient ailor en Fraice contre plu-

se depuis prés d'un an å li croix d' ras, qu'il nu plantée à la fin d'une de ses sieurs de ses membres,auront sans doute empêché qu'on ait consigié dans le

-missions." Lévcue de Boulogne ne tcnait pas un langage dilflfrent dans son écrits périodiques du temps l'annonce de son déces.

m Xr. R Ouftessis est né ilt Qu~ùeb te il-2 janvier 169-t, -de "Le Pèrc Duplessis a publié un livre de piété qui parait avcir cu.beau-

'Gcorge Regnar[ t)uessis tésorier de-la unrinue dans tout le pnys de la NOucle- coup tIC cours dans soit temps ; ila pour titre: Avi<el pratiqua pour prafi-

France, et de Marie Lcroy.-(Registre de Qm bcc. 1844.) ter de la misrion, un volume m-i.


